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I L eft  donc  arrivé  le  moment  de  la  ré-, 
génération  de  l’Empire  François  ! Un  nou- 
veau jour  va  luire  , le  flambeaii  de  la 
philofophie  éclairant  tous  lès  eiprits , & 
dirigeant  toutes  les  volontés , nous  allons 
voir  s’écrouler  l’édifice  gothique  de  nos 
anciennes  inftitutions.  U*homme  va  être 
rétabli  dans  la  dignité  de  fon  être  ; plus 
déformais  de  ces  diftinâions  avililTantes  ; 
plus  de  différence  entre  un  homme  & tin 
homme  : tous  font  appelles  à jouir  des 
avantages  de.  l’étar  focial , tous  vont  y 
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participer  , fuivant  le  droit  qu’ils  ne  tien- 
nent que  de  la  nature;  tous  droits  pro- 
vcnans  d une  autre  fource , tous  privilè- 
ges , toutes  prérogatives , toutes  ufurpa- 
tions  enfin,  foit  des  Corps,  foit  des  Par- 
ticuliers , vont  céder  à Tétabliffenient  & 
au  régné  d^une  fainteégalité/prefcrite  dans 
l’ordre  de  la  nature , & bien  convenable  , 
fans  doute , dans  une  grande  Monar- 
chie. 

Tel  eft  le  but  de  toutes  les  charges 
données  à fes  repréfentans  par  la  Nation 
elle-même,  c’eft-à-dire , par  ce  qu’on  a 
appellé  jufqu^à  préfent  le  Tiers-Etat.  Il 
ne  nous  refteroit  donc  rien  à ajouter  aux 
^ pouvoirs  déjà  donnés , à tous  les  Ecrits 
philofophiques  qui  ont  propagé  la  lumière 
dans  toutes  les  parties  de  la  France,  fi 
nous  ne  confidérîons  qu’il  ne  fuffit  pas 
d’établir  entre  les  Individus  feulement 
cette  égalité  parfaite,  bafe  du  bonheur 
public. 

Après  l’avoir  établie  par  un  nouveau 
Code  conftitutif , ne  devons-nous  pas  con- 
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fidérer  que , pour  en  rendre  les  fonde- 
mens  inébranlables  , elle  doit  pareillement 
exifter  entre  les  différentes  parties  de  ce 
vafte  Empire. 

Jufqu’à  préfent  il  a été  divifé  en  plu- 
fleurs  Provinces , toutes  diffemblables  par 
leur  étendue,  par  leur  pofition  , par  leur 
population , par  le  nombre  de  leurs  Villes, 
par  leur  culture  , par  leurs  produâions  , 
& par  leur  commerce  ; c’eft  ce  partage 
injufte , refte  de  l’ancienne  barbarie  , qui 
a produit  & entretenu  l’affreufe  inégalité 
entre  des  êtres  de  même  efpece, 

Ceft  donc  pour  perfeâionner  l’œuvre 
fl  heureufement  commencé  , que  Nous  ^ 
Membres  de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , & 
confti tuant  effentiellement  la  Nation  , 
avons  arrêté  : que  toute  la  France  fera 
divifée  en  parties  égales , fans  aucun  égard 
aux  limites  anciennes  &a£i:uelles^des  Pro- 
vinces. 

Pour  procurer , dans  une  même  pr®  por- 
tion , des  avantages  égaux  à chacune  de 
ces  parties , il  feroit  fans  doute  tiéceffaire 
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que  les  habitations  fuffent  réparties  à âes 
diftances  égales  les  unes  des  autres , afin 
que  la  œnlommation  fût  par  ^ tout  la 
îTiême  , & qu’aucun  canton  n'eût  ^ à cet 
égard  , plus  d’avantages  que  l’autre  , ce 
qui  entraîneroic  la  deftruftion  de  ces  amas 
de  maifons  qu’on  appelle  Villes  ; mais 
çonfidérant  quil  eft  utile  que  les  hommes 
puiffent.fe  réunir  jufqu’à  un  certain  nom- 
bre ^ & habiter  le  même  lieu  , afin  de 
vivre  en  foçiésé , & de  communiquer 
plus  facilement  entr’eux  ; qu’il  eft  auffi 
avantageux  qu’il  y ait  des  villes,  afin  que, 
pour  le  bonheur  des  peuples , il  y ait  des 
Officiers  Municipaux  : arrêté  qu’il  y aura 
des  Villes  en  France,  mais  quelles  feront 
placées  à des  diftances  plus  convenables 
les  unes  des  autres  ; que  pour  cet  effet , 
les  unes  feront  transférées,  & d’autres 
refteront  dans  les  places  qu’elles  occupent 
aujourd’hui  ; qu’elles  feront  çirconfcrites 
dans  une  étendue  déterminée;  que  la  feule 
Capitale  du  Royaume  jouira  du  privilège 
d’occuper  un  plus  grand  efpace  de  te^rdu 
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que  les  autres  ; qu’enfin  leur  forme  fera 
réglée  & préfentera  dans  leur  enceinte , 
dans  l’alignement  de  leurs  rues , dans  la 
conftruâion  de  leurs  édifices , le  fpeâade 
d’une  confiante  égalité. 

Arrêté  que  la  même  opération  aura  lieu 
pour  les  Bourgs  & les  Villages. 

Confidérant  que  le  Commerce  Mari- 
time eft  une  des  plus  abondantes  fources 
de  richeffes  pour  l’Etat,  & qu’il  eft  jufte 
que  chacune  de  fes  parties  jouiffe  du 
même  avantage  : arrêté  qu*il  fera  conftruit 
un  port  de  mer  dans  chacune  des  nou- 
velles Provinces  qui  n’en  auront  point , 
tant  de  l’intérieur , que  des  frontières  & 
des  côtes. 

Confidérant  qu’il  exifte  une  grande  iné- 
galité dans  les  qualités  du  fol  ; que  des 
cantons  du  Royaume  font  très-fertiles  , 
& d’autres  fiériles  ; que  les  produftions 
ne  font  pas  les  mêmes  par-tout  ; que  dans 
certaines  Provinces  on  ne  voit  que  des 
plaines  , & ailleurs  des  montagnes  ; con- 
fidérant que  plufieurs  pays  fontarrofés  par 
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des  fleuves , des  rivières  & une  infinité 
de  ruifleaux  , tandis  que  d’autres  font 
expofés  à des  fécherefles  défaftreufes  ; que 
cette  diftribution  inégale  produit  la  ri- 
chefle  dans  lun  & la  mifere  dans  l’autre i 
arrêté  qu^il  fera  fait  une  répartition  nou- 
velle & plus  jufte  des  fleuves , rivières  & 
ruifleaux  ; que  pour  faciliter  cette  opéra- 
tion 5 & aufli  pour  fe  rapprocher  davan» 
tage  de  luniformité  , les  montagnes  fe- 
ront applanies. 

Confidérant  que  l’inégalité  de  produc- 
tions prive  certain  pays  des  denrées  nécef- 
faires , lorfque  d’autres  font  dans  l’abon- 
dance ; qu’il  en  eft  fur-tout  où  la  difette 
des  bois  fe  fait  fentir  pendant  la  faifon 
rigoureufe,  tandis  que  d’autres  en  font 
furchargés  : arrêté  qu’en  général  les  pro- 
durions  de  la  terre  feront  également  ré- 
parties ; que  les  pays  trop  couverts  de 
bois  & de  forêts  feront  dégarnis , & partie 
de  ces  forêts  tranfplantée  dans  les  pays  de 
plaines  ; qu’il  fera  au  furplus  nommé  des 
Commiflaires  pour  diftribuer  également 
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dans  toutes  les  nouvelles  Provinces  des 
bois  5 des  vignes , des  terres  arables  & des 
prairies. 

Pour  la  falubrité  de  l’air , pour  rendre 
à l’agriculture  des  terreins  inutiles  , arrêté 
que  tous  les  marais  feront  fupprimés  ; que 
pour  cet  effet  on  renverfera  des  montagnes 
afin  de  les  combler  & d’en  élever  le  fol 
au-deffus  des  eaux  ; que  la  vafe  de  ces 
marais  fera  préalablement  extraite  & tranf- 
portée  dans  les  landes  & terres  ftériles^ 
afin  de  les  fertilifer. 

Après  avoir  ainfi  difpofé  & égalifé  la 
furface  du  Royaume^  arrêté  que  tous  les 
François  réuniront  leurs  pcieres , & fup- 
plieront  la  Juftice  divine  d’accorder  un 
feul  & même  climat  à toute  la  France  5 
que  lorfqu’il  plaira  à la  Providence  d’en- 
voyer de  la  pluie,  elle  fe  répande  égale- 
ment &c  au  même  moment  fur  toutes  les 
Provinces  ; & fi  nous  méritions  par  nos 
offenfes  ( cas  infiniment  plus  rare  dans  le 
nouvel  ordre  de  chofes  ) qu’elle  nous 
frappât  de  quelque  fléau , tel  que  la  grêle , 
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qu’il  lui  plaife  le  faire  porter  égâlernent 
fur  toutes  les  parties  dü  Royaume  , parca 
qu’un  mal  divifé  & également  partagé  fe 
fait  moins  fentir  pour  chacun  ; que  la 
divine  Juftice  foit  enfin  fuppliée  de  mettre 
un  ordre  égal  & confiant  dans  la  tempéra- 
ture des  quatre  faifons  de  l’année. 

Arrêté  enfin  qu’ii  ne  fera  délibéré  fur 
rien  par  nos  Députés,  qu’après  qu’îls  au- 
ront été  entendus  en  l’affemblée  des  Etats 
généraux  fur  ccs  jufies  demandes  , & quil 
y aura  été  fait  droit. 

Tels  font  les  nouveaux  objets  de  char- 
ges que  nous  donnons  à nos  Repréfentans, 
& qui  tendent  à perfeâionner  l’ouvrage 
d’une  égalité  univerfelle.  Pour  produirè  un 
bien  fi  defirable , il  fuffit  que  toutes  les 
volontés  fe  réunilTent  ; & on  ne  peut  pas 
en  douter , fi  tous  les  François  font  éga- 
lement appellés  à manifefter  leur  vœu  ; fi 
la  bafe  de  là  nouvelle  conftitution  eft  éta- 
blie fur  un  fondement  folide  ; fi  les  Etats 
généraux  régénérés  & perdant  jufqu’à  leur 
nom  , quT^ent  encore  du  barbare  ^ font 
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convertis  en  une  aflemblée  vraiment  na- 
tionale , qui  foit  appellée  Confeil,p/iilofo^ 
phique  de  la  Nation  ; fi  ce  Confeil  eft  per- 
manent & perpétuel;  fi  chacun  des  vingt- 
quatre  millions  d’hommes  y efi:  appellé  à 
fon  tour  , ce  qui  peut  s’effeftuer  en  le  com- 
pofant  de  douze  cents  membres , qui  fe- 
roient  renouvellés  tous  les  mois;  fi  ce  Sénat 
augufte  eft  compofé  d 'individus  de  tous  les 
âges  , depuis  celui  de  quinze  ans  , attendu 
que  les  jeunes  citoyens  en  feroient  la  prin- 
cipale force  ; fi  enfin  fa  furveillance  s’étend 
à toutes  les  parties  & à tous  les  détails  de 
l’adminifiration , & le  met  à lieu  de  fuivre 
conftamment , & toujours. dans  les  mêmes 
principes,  les  projets  qu’il  aura  adopté; 
ainfi  fera  régénérée  la  Nation  , & offrira  à{ 
fon  monarque  le  fpeftacle  d’un  bonheur 
durable.' 

Mais  pour  maintenir  le  Gouvernement 
* monarchique , les  prérogatives  du  Chef  fe^ 
ront  réglées,  fixées  invariablement,  cSc  d’une 
maniéré  convenable  à>la  Majefté  Royale; 
dans  une  Nation  où  tous  les  Citoyens  fe- 
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ront  parfaitement  égaux , le  monarque 
jouira  feul  de  Tavantage  d’être  élevé  au- 
defliis  des  autres  ; il  aura  toujours  la  dif- 
pofition  des  fonds  qui  lui  feront  affignés 
pour  la  fplendeur  de  fa  couronne , & pourra 
en  tout  tems  fixer  Theure  de  fon  lever  & 
de  fon  coucher  , régler  fon  grand  & fon 
petit  couvert,  défigner  les  jours  & les  faî- 
fons  où  il  lui  conviendra  de  prendre  le 
plaifir  de  la  chalTe  donner  audience  pour 
recevoir  les  complimens  des  AmbalTadeurs, 
ceux  des  Députés  de  fes  fideles  fujets  , & 
jouir  enfin  , dans  tous  les  inftans  de  fa  vie , 
de  la  contemplation  du  bonheur,  de  fon 
Peuple. 

Ainfi  tous  les  François  feront  freres,’ 
avec  des  droits  égaux  entr’êiix  : unis  par 
un  feul  & même  intérêt , jouilfant  en 
commun  des  mêmes  avantages , ils  ne 
formeront  qu’une  famille  , dont  leur  Sou- 
verain fera  le  Pere , témoin  de  la  félicité 
de  fes  enfans.  Puifle  un  plan  fi  fuperbe , ou 
plutôt  fi  jufte  , fi  humain  , fi  raifonnable, 
& pour  tout  dire  fi  philo fophique  ^ exciter 
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l’envie  des  Nations , les  engager  à s’y  fou- 
mettre , pour  qu’enfin  le  fléau  de  la  guerre 
ceflant  à jamais , tous  les  Peuples  fe  réu- 
' niflent  ainfl , & ne  forttient  qu’une  feule 
famille  fur  toute  la  terre  ! 


